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Ce dossier explore les divers usages et rapports à la nature qui s’exercent dans 
le domaine de la santé*. Le sujet évoque spontanément les nombreux courants 
se réclamant des médecines « naturelles » qui entendent s’opposer, par leurs 
pratiques, à une médecine jugée artificielle, aride et chimique, car procédant 
par segmentation du corps humain et reposant sur l’industrialisation de la pro-
duction des médicaments. Cette association, presque évidente, entre « nature » 
et « médecines naturelles » s’est manifestée par une variété de travaux qui ont 
contribué à renouveler la compréhension de phénomènes restés en marge du 
grand récit triomphal du développement de la médecine moderne. Il n’en reste 
pas moins qu’elle reconduit en partie un autre récit, forgé par les partisans des 
médecines naturelles à partir de la fin du xixe siècle  : celui d’une séparation, 
d’une déconnexion entre santé humaine et nature qui s’opérerait dans les 
sociétés industrialisées et à laquelle certains entendent s’opposer. Cette idée du 
« Grand Partage » entre nature et culture qu’aurait entraîné l’industrialisation a 
pourtant, depuis, été critiquée par l’anthropologie des sciences1. 

* Les auteurs remercient Jean-Paul Gaudillière pour ses remarques attentives et ses suggestions sur 
cette introduction.


